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Revue dc la Semaine: Manifeste des évOques de lIrlande au
peuple do ce pnys.-Bacheliers au Collège de Ste-Anne.-

Lauréats à lAcadémie de Jésus-Marie à Sillery, au Couvent

de St-Joseph del Lévis, et à l'Académie commerciale des

Frères de la Doctrine Chrétienne à Québec.-D6cès de Mon-

seigneur Joseph-David Déziel ; Nécrologie sur ce vénérable

et regretté curé de Notre-Dame de Lévis, due à la pluine de

M. J.-E. Roy.

Cauierie Agricole: Culture des prairies (Suito).

Sujets dicers: Cultiver le navet eu même temps que le blé-
d'inde.-Couper le foin de bonne heure.-Arrosage des
plantes.-Culturc du navet.-Choix des vaches i lait.-
Détruire les mauvaises' herbes.-Moyen d'augmenter le pro-
duit do nos vaches.

Chose8s et autres: Fromagerie à St-Valérieu.-Travaux de la
saisou.-Eugraissemneut des animaux._-Entretien des che-
Mins.

Recettes: Les vers dans les choux-Rondre farinouses les pa-
tates aqueuses et de mauvais goût.-Attendrir les jambons.
-Oter à la viande sa mauvaise odeur lorsqu'elle commence
à se gl£ter.-D6saier la viande et la rendre fraiehe.

Notre feuilleto.-Nous publions aujourd'hui une histoire

ayant pour titre "Une vengeance américaine" qui ne con-

prendra que trOis numéros de notre feuileton.-Tout aussitôt

après, c'est-à-dire au commencement d'août, nous publierons

une histoire toute palpitante d'intérêt et qui devra intércsser

-viement nos lecteurs. Le titre de cette histoire sera " Le sup-
plici6vivant," parM. PierreDuirandal.'Lesscène sémouvantes

et historiques à la fois se passent dans les forets de notre pays,

immédiatement après Mn conquête par les Anglais.
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REVUE DE LA SEXAMANE

Les évêques de l'Irlande viennent d'adresser un ma.
nifeste au peuple do ce pays. C'est un grave docu-
ment, où respirent lo patriotisme, l'amour de l'Irlande
et l'horreur de tous les criuaes dont la révolution vio.
lente et sectairo s'est rendu coupaîble. Il produira.
dans le monde politique une réelle satisfaction et une
mpression très favorable. Co manifesto est l'affirma-

tion des intérêts légitimes et des droits indiscutables
du peuple irlandais; le prêtre, l'évêque de l'Irlande
est un patriote; mais il est en même temps la con-
damnation la plus formelle, la plus catégorique dos
coupables menées du parti révolutionnaire.

Moyens illégaux pour reconquérir los droits né-
connus, participation à la révolte et à la révolution,
opposition à la loi, approbation. du o Bent, refus de
payer ses dettes: tout ce qui pourrait compromettre
le mouvement national est condamné et livré au n&-
pris. Il y a là la voik de la foi et du patriotisme, un.
appel au bon sens et au sentiment religieux des Ir-
landais.

Ce manifeste aura pour résultat, on peut l'ospdrer,
la pacification des esprits, un calme relatif. La foi
est encore puissante on Irlande; la religion a la pre-
mière place dans le cœur de l'Irlandais et à son foyer
domestique. C'est ici qu'on voit l'influence do l'Eglise
sur le peuple: c'est par cet exemple qu'on reconnait
la valeur de l'action sociale do la religion. Pourquoi
certains gouvernements croient ils augmenter leur
puissance et -le prestige en.diminuant la puissance et
le prestige de 1l'.Eglise ? N'y a1-t il pas làt iln cou pable
et inconcevable aveuglement ? Car qui doutera que,
cette proclamation des évêques fasse plus' pour le re-
pos de l'Irlande quo toutes les lois coorci tives ? Noug
'avouons ingénûment: venu plus tôt, ce document

aurait empêché bien des désordres on Irlarido, tant
est jrande la puissance de la fdi sur le peuple de ce
malheureux et syinpathique' pay.- Journal-Ie. Rome,.

* . - ¶ .,...... . t,
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Bacheliers au Couège de Ste-.Anne.-Nous.lieons dan
la Courrier du Canada: "Il y a cette année, au Collèg
de Ste Anne trois bacheliers en physique, et six e
rhétorique, dont deux ont obtenu les quatre cin
quièmes dos points.

Physgue.-Bachehiers : David Gagnon, Loui
.Rousseau, Philippe Delisile.

Rhétorigue.-Quatre cinquièmes: Alphonse Pou
liot et Gustavo Ýerreault.

I Bacheliers: Auguste Taseereau, Edouard Ri
ckard, Emile Poii ier et Arthur Lavoio.

Nous félicitons ebrdialement les lauréats de leuri
brillants succès.

lauréats -A la distribution des rix i n eu lieu
knardi le 2' juin, 'Acallémie d iésus maiie à il
Jery, Mlle A. Letellier de Saint Just et MllIe . Dionne
le lte-Anno de la Pocatière, ont obtenu des tmédaille

Id'honneur. Mlle 13. Whitetina a inétité la médailli
Largont do Son Excellenco le Gouverneur-Nénéral

Les prix aour la musique, donnés par le Consul Gé
néral d' spagino, ont été mérité, par -Mlles K. Du.
moulin des T rois-ivières, et E. 4auvreau de Québec

A la distribution. des prix nu couvent de St Josepl
de Lévis, Mlle Alexina Charland a remporté la mé.
daille d'or et reçu un diplôme. de graduée. Elle s'est
ensuite pésentée au. concours du Conservatoire dc
musiquo a Québec, eot a reçu un.diplôme de première
classe avec grande distinction.

- M. Naruisse Luforco, fils du propriétaire du Chien
d'or, do Québec, a remporté hier matin, le 30 juin,
à l'Acadénio commerdale des Frères, le prix créé par
Son Excellence le Gouverneur Général pour les meil-
leurs travaux de dessin linéaire. Ce prix consiste en
une médaillo d't.rgent d'un travail magnifique et por.
tant d'un côté le portrait du Marquis de Lorne et celui
de S. A. R. la Princesse Louise; de l'autre, les armes
du donateur. Les deux côtés de la médii;Io portent
des inscripltions.

La croix de St-Louis, médaillo d'or due à la géné
rosité de M. le curé de Québec, a été décernée comme
prix d'excellence a M. Onésiphore Trudel, élève de lau
:même institution.

Nécrologie.

MONSEIGNEUR JOSEPH-DAVID DEZIEL
Nous avons aujourd'hui le pénible devoir d'annon-

cor la mort de Monseigneur Déziel, nrrivéo dimanche
le 25 juin, à quatre huurce de l'après midi, à Lévis.
La perte de ce vénérable prétre dont la longue car.
rièru a été remphe des fruits les plus abondants ma-
nifestés on iuvres si importantes et si glorieuses pour
la. foi, sera vivement sentie, et plus particulièrement

'ar la ville de Lévis dont il ost le fondateur. Il a
été pour la Gazette des Compagnes un do ses précieux
sou tiens, dès le début .mmo de la fondation do. ce
journal. Non soulement il nous, a aidé de ro' argent,
nais aussi de ses conseils dont nous avons souvent ou
occasion de profiter.
.. Nous empruntons au Quotidien la nécrologie sui-

ant, due a la plume de l'un- de s*es paroissiens M. J.-
c.-Roy,. qui nous fera apprécier le mérite et le dévou.

'7nent.d'un prêtre qui a9 hiesé. dans la villo de Levis

s qu'il a fondée, un monument impérissable de bonnes
e œuvres au triple point de vue moral, intellectuel et
a matériel.

Toute la population de Lévis est dans le deuil.
Mgr Déziel, celui qni fût son premier pasteur et qui présida

à ses destinées depuis près d'un demi-siècle, vient do mourir.
Depuis assez longtemps déjà, l'opiniâtre maladie qui le mi-

unit nous avait fait préanger ce malheur. Ni son tempérament
- foit, ni sa courageuse énergie n'ont pu triompher de la mort.

Quand Dieu tous enlève ]'espérance, il nous laisse la résigna-
tion.

C'est dans l'après-midi du dimanche, 25 juin, a quatre heures
et dix minutes, que Mgr Déziel a rendu son &me à Dieu, enton-
ré de ses protres, des soeuî, des panres, en son preslytère, au
milieu de ses pmrossionis de Lévis qu'il y tant ilmn, ci géud-
rensement servis et si grandenien? édifiés.

Celui qui mena une vie si laborieuse, i, en une imort trai-
quille, sans agonie; it est passéconmenu etifint1 Il s'estéteint
lentement, sans éecousso comme un»O lampe qui manque d'huile.

Mar Déziel était àg6 de 78 ans et nu mois.
Celui dont nons d6plorons la perte n'a pas besoin de nos dis-

cours pour glorider sa mémoire J ear il parle lui-môme ams
haut, par les nnes u'il laisse après lui. Main qn'il nous ,oit
permis de laisser tomber une parole sur colite tonibe qui s'en

- va se fermer, comme l'expression le loa regrets et de notre re-
- connaissance. faible, mais sincère témoignage de notre v6ué-

ration et do notre gratitude ehnvers un prétre qui a si biann é-
• rit et de 'Eglise et de la Patrie.

Monseigneur Joseph-David Déziel, naquit à Maskinongé, dis -
trict de Trois-Rivières, en 1bO6, le 21 <de mii.

Snn père s'aipelaitGabriel Déziol ; sa mère, Marie Champoux.
. Il fit ses études au collège le hieolet, ou il entra à l'd«e do
13«ans. C'est là qu'il connut le regretté Mgr Cazeau, et Vintimo
amitié d'enfance contractée alors, s'est continuée pendant ciii-
quante-umit ans.

En 1830, le 5 do septemibre, ordonné prêtre par Mgr Signay, il
connmençait de suite sa carrière saceordotale commevicaire à la
Rivière .duLoup [en haut]. De 1881 à 1837, il passa successi-
vement vicaire à Gentilly et A 3faskiunongé, puis la cure <le St-
Patrice de la Rivière-du-Loup) [maintenaut Fraserville], lui
fùt confiée.

La rébellion de 1837-38 le trouva curé à St-Pierro les Bec-
quets.

On dit souvent que ce sont les circonstances qni font les
hommes; mais, comme e'est Dieu qui fait les circonstances,
c'est lui qui trouve les hommes pour les surmonter.

Il est remarquable que chaque fois que la via d'un penple
est tourmentde, les événements finissent toujours par se dispo-
ser comme d'instruments docilcs que Dieu fait plier sains mur-
mure A ses souveraines volontés. Sous ses minas, les élémnents
de là matiðre prennent toutes les formes. Tantôt c'est un homme
qu'il prend dans la lie du peuple ou sur les umrelies du trono
pour lui faire exécuter ses comimandemeuts, tantôt c'est nue
générat iot d'êtres privilégiés qu'il façonno comme une 'cire
inalniable et ductile.

On pourrait croire parfois qu'il crée des époques dificiles
tout exîprès pour aguerrr ses ministres encore jeunes et leur
surmonter aisment les obstacles qu'ils pourront rencontrer
plus tard.

Les Eouvenirs de 1837 sont encore vivaces. Ce mnuvemetit
insurrectionnel, pour ne pas avoir été général, eût cependant
un profond retentissementdans l'esprit du nos populations. Les
idées de liberté que l'on dIfeindait si éiequemment de lautre
côté des mers avaient de Pécho chez un peuple jeune, plein de
i vigueur et <pprimóê.

Quoique li paroisso do St-Pierro Iea Becquets ne fûb pas si-
tuée dans lorayon des districts soulevés, il n'y a pas de doute
que là, comme ailleurs, l'esprit des populations avait una ten-
dance i lu rébellion.'.C'est loù Mgr Dézieldût subir le premier
choc dans sa carrière do prêtro.

Il eit remarquable de voir que la décade qui s'étend (je1830
I 1810 aitiproduit des prêtres au caractère -fortement trempl.
des hommes énegiques, pleins de zèle ne reculant devant au-
.un obstaclo et reiarquiables A plus d'un titre. Nous n'avons
qu'à citer au hasard (lu la pliume, dus noms comue Mgr Cazoauî,
M. Proulx l'apaôtro de la Beauco, M Hélbrt le seeom.d dédóu-
vreurduî lac St-Jean, MM. Forgues, Poiré,-Auolair, Lemoie,
et Pi.ote. Mgr Dézie? était de cette génération. î

Lui, aussi, était au nonîbro'de tes prêtres d6vouésqun'
contèrent que lour chaité pour secourir leu cholrIques
1832.
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Hélas! ils s'éclaircissent.les rangs de ces hommes d'autrefois I houlette du-pasteur. Qu'on donne un Déziel aux falaises de Lá
Les vétérans du sanctuaire s'en vont; s'écriait un jour un écri- vis et dans vint ans une ville de 10,000 Aines s'élève.
vain, qui lui aussi, hélasI est disparu avant d'avoir donné I Qu'on lise Phistoire.
toute la mesure de ses talents. Un jour, en.1818, un puissant du jour, un favoris6 de la for-

Ces ainés, s'en vont successivement. Hommes d'un autre tune,'Sir John Caldwell, alors seigneur du Liuzon, charmé du
temps, traditions vivantes, ils out dcs successenrs. Mais qui site pittoresque dû Lévis voulut'y fonder ue ville. Il fit tracer

eut avoir sur la génération déjà mûtre Pheureux prestige de des rues, divisa la teire déserte eïn lots à bâtir, et appela se.
vici lles I création du nom pomîpoux de Fille d'Aubigny, on lhonneur dix

duo de lichiuoud, alors gouverneur du Canada.' Sur les han.
Mr Di iel a consacré trente-neuf années -do sa laborieuse tours où les américnius élevèrent autrefois leurs batteries il fit,

carrière o Lévis,-de 1843 à 1882. Neuf ans, il a été curé de Saint-. construire ine église.

Dae do la Victoire-la ville le p care d Notre Quatorze ns après,'Bouchette, décrivant cette ville d'Au-
aenter a Vieoen-ant iles tente-ne. anebigny, disait; Elle contient de 40dà 50 maisons occupées pri-

Raconter sa vie pendant ces trente-neuf années, ce serait ta- cipalonen t on été
coriter l'histoire de Lvis, redire les luttes et les obstacles, les Le pisant Caldwell et ses missions sont disparus. La ville
espérances et les découragentents, ce serait suivre toute une d'Aubigny est assée driùà-la légende. Ce qui denienre, c'estla
génération qu'il a guidé, comme par la main, depuis les pre- création de M D nziel: la vil6le Levis. Ce qui brille an.so.
mers pas. leil, c'est le clocher de Notre-Daine. Ce qui qui a remplacé les

On .se plait à espérer toujours, nais la mort a de douloueùsea vieilles redoutes de l'ennemi , ce sont-trois imposants édifices
surprises. Nous n'avons le temps que de crayonner à larges Un collège, un convent, un hospice,
traits une esquisse bien incomplète. Il faut espérer pourtant
que de si beaux souvenirs ne. seront pas laissés épars ça et lA, Qui redira les sacrifices, les l:quitudes, quo ces (ouvres ont
en proie i l'oubli et au temps- . coùt6

La génération .qui s'élèvi enlue dvée ôrgueil .Mgr Déziel Oh ! la délicieuse histoire il ferait, -celui qui pourrait re-
comnie le véritableo fondateurde la villotie Levië. Homme d'un cueillir tous les détails, toutes les intimités do ces fondations
coup d'oil sir, c'est lui qui devina, il y a trente ans, l'impor- de cnvents etdo collèges dans nos paroisses.
tance que prendrait ces falaises désertes et ces grèves solitaires. Progrès inipliqe sacrifice. Pour qu'une oeuvre soit grando et

'<Un jour, la vieille cité de Champlain vit avec étonnement belleiI;faut qu'elle ait des commencenteuts diffiiles. Pour
so dresser, au niveau de soi promontoire, un superbe édifiée, qu'un homme soitgrand et fort, il lui faurt passer par le crou-
surmonter d'un cbcher et d'une croix. C'était une église, mais set des sonifrances. Pour que le fer soit dur et tenace, il.fautû
au milieu de la solitude qui l'entourait, on cherchait en vaiu qu'il soit battit et qu'il rougisse au feu.
les fidèles qu'elle devait abriter. Peu h pèn cepemdat:t et par Perdus ai, milieu des campagnes, sanls rossonrces, que d'obs-
enchantement, on vit sortir de cette solitude toute une famille tacles ils ont oi à rencontrer ces prêtres dévoués qui dotèrent
qui se groupa a son ombre et sous sou aile, on lui vit arriver leur pays de si belles institutions! Les Painchaud, les Crevier,
de tous côtés, comme h cette Jérnvs:nleu figurative dont l'ad- les Déziel, ont bien mérité de la pattie.
i nirable féconlité étonouit le prophète desenfants qien son sein , La caeo de l'éducation a ou de vaillants défenseurs dans
elle n'arait point 1ortés. Et do :e groupe hétérogène d'enfanuts notre province. Quand on remonte le cours.du temps, quand on
qui n'avaient connu ni le mme berceau, ni la même mère, se contemplo nos pénibles commencements et les progrès réalisés,
forma imiue seule fantille unie de coturs, d'aspirations et de sen- on petit s'étonner i boit droit.
timents.. . . L'aetion (le Mgr Déziél ne s'est pas bornée à diriger les inté-

" Voici toute une génération à former, à instruire et à éclai- rôts religieux de gcs pnroissieois, il a pris un mains leurs muté-
rer. Il faut quo Dien soufile à un homme le génie des grandes rots matériels et intellectuels. Doué d'tune porspicaeité très-
couvres et l'esprit les illustras fondataurs dont les noms brillent vive,~possédarnt nue grande conunaissanuco dos hommes, il avait
aux pages glorieuses le notra histoire; il devra unir la rapidité sa place et sa voix partout.
de conception à la sûreté d'exécu tion, il devra être à la fois Quand il y a oit des crises à traverser, des imtérêts à soigner,
inspirateur, créateur et continuateur; car ici nattre, dévoluilîper des progrès légitimes A réaliser, il était là.
et grandir doit être l'oeuvre d'un mtmeo jour. Et voilà que le Il est permis <le se demnaniler ce que Mgr Déziel eût fait dans
souile qui avait fait surgir le templo et peup16 la solitude, le monde. Homme aux gofts caltes, plein d'abnégation die
couvre ces hauteurs de tnperbes nonumuents oit la.jeumnesso lui-même étranger à tous les calculs des intérêis hrnains,: il
cherche un asilu pour protéger soi innocence, oila science, est diflieiie du supposer in caraetère Plus incomplet pour par-
coulant de sa source divine, féconde les esprits, oit la charité, venir. Et, cependatnt, on ne l'eut douter que son duergie, et ses
fille du ciel, descend d'en haut, pour secourir et consoler. talents do fine diplonatie l'oussent conduit aux premières

" Et pendent ce temps-là, sous la mme impulsion, le dóve- places. Mais, pourquoi se demander le rôlo qu'il aurait pu jlouer
loppement matériel marche( de pair avec le progrès istelleotuel oans le monde quand le sien a été si bien rompi .
et nmoral. T'iindustitu nait et prospère, du nouveaux débouchés N'aurait-il pas été regrettable de voir PE.Eglisc perdre nu prêtre
s'ouvrent ait commerce et jes relations extérieures se niulti- comme celui-lià Pet-on. concevoir uit homme ananu reipli cle
plient, répandant aussi le bietn-êtro dans toutes les classes, l'esprit ccclésiasti.Ine, utssi dévoué, aussi charitatble 1 Il n'a
comme pour montrer que l'exploitation des ressources de la pas été et il nie devait pas être autre chose quo protre.
nature, Pograndissement des cités, Plindusrie laborieuse et fé- Mgr Déziel possédait à un haut degré la couliaico <le ses su-
conde. <le l'homme, ontrent dans les desseins de Dieu et l'action périeurs ecclésinstiques. Que de fois n'a-t-il pas 6té appelé pour
de sa divine providence. trancher des difficultés dans les paroisses ? Que de fois ce digue

"Manis bientôt l'étroite enceinte déborde; la jetune éponse, ecclésiastique n'a-t-il pas siégé coune théologien dans les cou-
devenue mère ne inulit pins à abriter sous ses ailes tous ses en- 'iles provinciaux ?
fats. Et c'est anlors qu'elle voit s'élever à ses côtés, née de son • Le 16 fév.rier dernier, Sa Grandeur Mgr Taschereau, qui lii
souIlle et dò son aunour, ue fille belle comin' elle, et riche portait beaucoup d'estime, le nomma assessetur au tribunal
comme elle de fcoiditó, d'espérance et d'avenir. d'Oflicialitó établi en vertu du 6ème concile provincial 'de

"Ce clocher dont la flèche dominait fièrement les hauteurs Québec.
solitaires de Notre-Dame comintu à peine trente ans d'existence, .onder ue ville c der la vie et Factivitó 1: où rógnait au-.et déjà la vieille cité petit voir se dresser devant elle une ri- . . .
vale redoutable, qui a droit à sa part d'héritage et la réclame trefois la solitîtmie; faire marcher de pair les progrès religieux,
à qui elle sura forcée de cder bientôt la moiti de sou patri- intellectuels et nmatóriels; tetmir d'une main forme les titles do
à .uiee su lie. cd l lglise et de l'état. surmonter toutes espèces d'obstacles où

oi éculaire. prévoir les diflicultis de Pavenir; secourir les pattvres et les
"rVoil Phistoire d'une génération n Voilà ouvred'una- ailligs; trouver des ressources à tout et pour tout; vivre pei-

dant cinquante années d'une laborieuse carrière, toujours au.
Oui voilft l'couvre d'un pauvre prêtre. Les incrédules ont poste, sans faiblir jamais: voilà ce que Mgr Dziel a Tait.

beau Iire, il n'y a que la religion qui puisse grouper les lpopu- - Tant de travaux, tant de mérites ne devaient pas rester sans
lations, créer des p)arisses et des villes. Donnez iA nos popula- récompense. Le 25de marsl880, Sa SaintotLéon XUI le nom.-
tionts dos Hébert et des Racine, aussitôt lés vastes solitudes nait Camérier secret surnuméraire, à l'occasion de ses noeeg
da la St-Jeian se peuplent, les cantons de l'Est se colonisnt. d'or.
Qu'au milieu des grands bois apparaisse tout-à-coup un clocher, On se rappelle les fêtes solennelles qui euront lieu, dans la
on -vieit se grouper autour, l'ombre do la croix et sous la temps, à Lévis. De toutes les paflres d paysu, e óvoques le



prétros accoururent pour rendre hommage aut vdndr6 pasteur.
Qui redira la joie et P'allégresso (le ces jours remarquables i
Utte pareille ovation ressemblait plutôt ùiParniv6e d'un homnie
d'état ou d'u guerrier renonundi.

11é]Ls qui aurnit pensó4 alors que ce digne protre serait en-
lev6 sitôt à Il'nt-ection et A l'estime dle touts. Doiu- ans à peine
se sont écoulés. Aux nceclamatiou8, aux chiants d'allégresse ont

e fondater de si nombreuses couvres, le père des p:auvr'es,
n'est plus.

Jusqu'à la, fin,- il est.rest6 aut travail. Co n'est que petit a pe.
tit, piedi par1 pied, qu'il n, Cédé à la maladie. Cet homme qui
nynit surrnonté tant d'obstacles, qui avait résisté à tant dle
luittes, croyniit qu'il pouvait f:ire reculer la inort.

Il aurnit pu vivre encore dec longues années-Dieu nous lFa
enlev6.,Sat dernière pensée a été pour Dieu et ses paroissiens.
Il1 est ruort en pressant le crucifix sur ses lèvres, en essayant
de soulever sa main encore une fois pour nous bénir.

Deputis dirnanche la foule se presse p our contempler une der-
auière fois la figure de cet homnre dle bien.

Pleurez, panuvres orphelins qu'!il aimnait tant ; pleurez, saintes
eininles dit clOltre qu'il a1 si longtemlp8 protégées; pleurez

jeunes gensil qui il a ouvert la livre de la seiernce ; pleurez
cuitoyens qu'il a conduit commre par la mnain depuis quarante

Quo la ville (le Lévis soit dans le deuil; elle vient'de perdre
sont fondateur et son plus illustre citoyen.

J.-E. Roy.

C AUS EI E A G R I COLE

CULTURE DES PRAIMEs (SUit6). .,

Lès prairies récemment faites demandant à être
pâturée dès la première année, si l'herbe s'est bien
enracinée ; mais cela no pourra se faire qu'après qu'on
yaura fait passor préalablement à diverses reprises
-un rouleau.

Si les herbes croissant sur un Fol sablonneux sont
p)ou enraceinées, on si elles semblent clIair-semées,
-comme cela se voit S *ouvent dans les Prairies il soi
compacte, il faut l'attribuer à cea que le sol n'est pas
suffisamment raffermi, ou que le tallage des plantes
n'a pans encore eu lieu : dans les deux cas,* on y fait
passer plusieurs fois le rouleau. On doit s'abstenir
d'y envoyer paturer les moutons, car on s'oxposera-it

à voir les herbes plutôt arrachlées que coupées. La
p)ression du rouleau suflit pour obtenir un résultat deis
plus favorables sur la végétation.

La prairie, quelleo.qu'elle soit, n'attoint toute sa ri-
chesso de Végétation qu'au bout de quatre ou cinq ans.

LeB vieilles prairieB donnent un foin plus nutritif,
tious le même volume, quo les prairies nouvellement

.a ihtes. ..
Les prairies dema-ndent des soins et des opérations

variées: co sont les sarclages, l'engraissement, l'irri-
g0ationi, Io rajeunissement ou le renouvellement.

Les prairies non soumises à un mode d'engraisso-
mnent .guelconque finissent, et cela au bout do pieu
dl'années, par sapurr-'iibret s'épuitor com-.
plètement.

les prairies pâturées so mairitiennent dans un état
de fertilité tsati>fatisant.

les prairies soumiscsa un fauchage doivent être on-
graissées. -

Celles dlonit la première :ouipe'beenlo est fanée et les
aiutres tîouiios au püiturngo, demandant à 'être on-
graisses, Mars moins que les premières,.

GAZETTE DES CAMPAGNE!

SQuoique l'enraeement soit profitable, on *ne: peu t;-
néanmoins admettre les exagérations de ceux qui pré.
tendent que la fumier appliqué aux prairies rend au
moins le double de ce qu'on leur donne. Si cette or-
reur etait admise, elle distrairait une grande partié
des engrais au détriment des terres arables, sans don-
ner comme compensation une rérnunération sérieuse.

Les cultivateurs donneront d'abord une dose éon-
varnable d'engrais à leurs terres ara bles, et*alors ils
prélèveront un beau bénéfice sur celui qu'ils accorde.
font it jours herbages'.

On ne petit p)réciser rigoureus.ement la quantité
d'engrais à apphiquer a u 1n arpont de praire ; cette
quantité est subordonnée à la nature de l'engrais et à
cello do la prairie olle-même.

Les prairies bien assainies par le drainage, exigen t
b)eaucoup moins d'ongrais pour o btenir une récolte
egale a celle des mêmes prairies non assainies.

Plus une pirairio est riche en matières végrétales
humieuses, moins elle demande d'engrais amimaux on
vegeétaux. Les amendements calcaires et * marneux
opérent des effets remarquables.

Dans les exploitations où abondent les terres fortes
et froides, on doit s'attacher à rendre les prairies
très-productives, pour suppléer par là à ladiminution
qu'éprouvent toutes les autres récoltes fourragères.

Les prairies àâ sols sablonneux et légers doive-nt être
engraissées plus souvent, mais moins abondamment
que les prairies à sols compactes. .

Lsprairies engraissées une fois deviennent rapi.
dément beaucoup moins productives, tant en quantité
qu'en qualité, si l'on ne continue pas à les engraisser
convenablement, car les engrais favorisent le déve.
loppemnent des bonnes graminéos, et font dépérir les
p.etites plan)'tes adventices, qui pullulent dans los prai-
ries mediocres.

Les engrais qu'on applique aux prairies sont nom.
breux; on les distingue en : 10. engrais minéraux,
dont plusieurs doivent être consideres comme amen-
dements; 2o. engrais végétaux; So. engrais de ferme;
et 4o. engrais mixtes.

lies engrais minéraux Font la chaux, la marne, la
pli*,tre, la sol, les cendres et la suie.

Les engrais végétaux Font la sciure de bois, la
tourbo, le tan.

Les engrais animaux sont les divers sel ammonia.
cau-x, le guano, la poudrette, le purin et les os en
poudro ou disesous dans des acides.

Los engrais mixtes sor.t les composts, les levées des
fosses, les boues et balayures.

La chaux constitue unt engrilis-amendement pré
cieux pour lues prairies hmmouses, et notamment pour
celles qui contiennent en outre des matièr es acides
ou riches en détritus végétaux, pour les terrains in.
cultes couverts de bruyeres, de fougères, et pour les
sols froids et compactes.

On peut employer la chaux de plusieurs manières.
La plus économique est sans contredit la suivante:
On transporte la chaux pr-ès de l'endroit oit on veut
l'employer, et on l'éteint doucement avec un pou
d'eau, pour lat réduire ont poudre fine ; une fois qu'elle
est éteinte, on ajou te Ù* cette chaux soit de la terre
boit du sable humide. Los meilleures proportions sont':
une partie de chaux pour quatre ou cing parties de
terre ou de-sable. On répand ce mélange il la palie,
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.comme.de la cendre, suri le labouip après un-bon her- couches de fumier frais, jusqu'à ce quo les tas eussent
sage, et trois ou quatre jours plus tard, on sème le atteint une hauteur de plusieùrs pieds. Le fumier de
grain avec le mil et le trèfle. cheval ie pourrit ainsi que lentement, communiquant

La chaux favoriso la production du trèfle, et l'on sa chaleur et, sans doute, d'autres propriétés encore à
sait que cette plante, par l'absorption forto et cons l'argile, qui perdit tout à fait sa tenacité. J'obtins
tante qu'elle fait de toutes espèces de matières qui se ainsi un excellent engrais, après lequel un sable
trouvent dans l'atmosphère et dans le sous sol, amé- presque mouvant produisit la plus bielle récolte. Le
liorént considérablement le terrain où il croit. fumier de cheval, appliqué seul, n'aurait certainement

La quantité de chaux à mettre par arpent est de produit que des effets nuisibles sur un pareil sol, tan.
18 à 20 minots. dis que, moyennant l'addition do l'argile, il y a pro.

Cette chaux mêlée à du sable ou de la terre hu. duit un effet fertilisant et un effet mécanique.
mides peut s'étendre mémo quand le vent est fort, Le plâre (sulfate de chaux) là où on pett se le
chose qu'il ne serait pas facile de faire autrement. . procurer à des prix favorables, constitue un bon on-

La marne présente à peu près les mêmes propriétés grais stimulant, tout on fixant los gaz qui s'échappent:
que la-chaux: elle rend l'herbe savoureuse, agréable de la décomposition des corps en putréfaction.
et très profitable au bétail, notamment aux bêtes à -l est à remarquer que sur les terres fortes et
laine, quoiqu'.elle agisse aussi très-officacoment sur froides, le plâtre cru agit plus efficacement que le
les autres ruminants, en favorisant et améliorant la plâtre cuit, qui est plus utile dans les terrains légers.
sécrétion laiteuse. Ses effets sont plus durables que Le plâtre n'est pas d'uue utilité sensible sur les sols
ceux de la chaux, ce'qui tient probablement à ce que qui ont été chaulés on temps convenable.
a marne, outre la chaux, contient encore diverses Le plâtre s'emploie à la dose de un à trois minots

autres matières fertilisantes. à 'arpent. Mélangé au tas de fumier, le plâtre en di.

La terre n'est pas à proprement parler un engrais; minuo la consommation et agit alors sur toutes les
cependant l'application do la terre, la pratique du recoltes.
tertage produit dans la plupart des cas une telle amé- On le répand le matin lorsque les feuilles sont on-
ioratien du sol que, du moins sous le rapport de la core mouillées de rosée ou de pluie ; caril reste sans

durée, les effets surpassent ceux d'une bonne fumure effets lorsqu'il est repandu par un temps sec.
d'engrais ordinaire. Répandre de mauvaise terre sur Voici ce que nous lisons dans le Traité populaire
un bon sol, c'est d'une sage industrie et d'un avantage d'agriculture de M. A.-C-P.-R. Landry:
évident. "Là pratique nous apprend que l'état même de.

Quel est le cultivateur ayant à sa disposition d'ex- l'atmosphère exerce une .influenco prononcée sur les
cellente terre dans des ravins, des fossés, des bas- -·lfets du plâtrage. Si le printemps est froid, le plâtre
fonds, qui l'y laissera croupir sans en tirer parti, agit à peine; la chaleur et l'humidité réunies déve.
pendant qu'il épuisera ses champs en leur demandant loppent, au contraire, tous ses effets; une gelée,
plus qu'ils ne peuvent produire, et quel nom lui don même très légère, arrête subitement son action.
nerions nous ? Quel nom donnerons-nous encore à ce- " Co que l'expérience nous démontre aussi, c'est
lui qui verra d'un oeil indifférent la meilleure terre de que le plâtrage doit être employé tous les cinq ou six
ses champs élevés entraînée par les pluies sur des ans; plus souvent, on risque de frapper le sol de sté-
parties basses qui ie sont plus sa propriété, pour rilité au lieu d'on augmehter la fécondité.
mettre à nu l'argile froide ou le roc aride de son «l La meilleure époque pour épandre le plâtre est
sous-sôl ? Qaelle besogne font donc, à certaine époque celle où la plante a acquis assez de développement
de l'année, les attelages et les bras de cet indolent pour couvrir le sol. Cependant il paraît cortain qu'on
cultivateur, au lieu de creuser des fossés pour recueil- épandant une partie du plâtre au moment de la se-
lir ses propres dépouilles et pour les restituer à sa maillo ou un peu auparavait, on assure par ce moyen
terre, soit sur les lieux mêmes, soit sur une autre la réussite de cette semaille.
partie de son patrimoine 1 Pourquoi lqs aboutissants c Il faut éviter do plâtrer par un temps venteux ou
des champs tout ils si élevés dans beaucoup de loca- pluvieux, et. retarder cette opération jusqu'au mo-
lités? Pourquoi la fertilité est-elle si grande aux bouts ment où les goldes ne sont plus à craindre.
du chtmp et si faible au milieu ? Pourquoi l'eau sé. L sel commun ou sel marin que beaucoup d'agro-
journe-t ello croupissante à leurs bords et au milieu ? nomes ont recommandé comme un engrais fécondant,
.En un mot, pourquoi le cultivateur est-il si indifférent ne ot reconé comm un smu ant,

de rppoterlà ù ele és L - ne peut être con.,idérà3 que comme uin stimulant de la
qu'il nessfaio pas de rapporter la où elle lés a prises végétation, et employé à ce titre à faible dose.
jes terres que sa charrue déplace continuellement. On l'emploie dans Ici terres sablonneuses légères,
Cela ne lui coûterait pas d'argent, mais seulement du oà il attire pendant ln certain tomps humidité de
travail, et c'est avec le travail qu'il bat monnaie. aair.
L'ignorance. et la parosso peuvent seules n en pas
tirer parti, et cetto-negligence doit avoir pour puni- le Voici, sur l'emploi du sol ce que nous lson dans
tion la misère. Traité d'agriculture do M. Lahdry

Voici tiu exemple d'un mélange de terre à du fi- " Il est admis:

mier: " J'avais, no.us disait un cultivateur, une grande " 10. Que lu sel est utile aux sols qui n'en con-

quantité defînmier à appliquer . un sol de sable. Pour tiennent pas du tout;
a proprier autant que possible cet engrais i sa desti- "-2o. Que les terrains secs s'accommodent moins

nation, je fis faire, auprès des étables, des dépôts d'ar- bien do l'intervention da sol que les terrains humides;

gilu et <le fumier; je fis faire des couches d'argile de " 3o. Que c'est dans les terres qui renfornont du

quelques pouaes seulement, et les fit alterner avec des calcaire que se font sentir les heureux effets du sel.
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Les cultivateurs d'expérience s'nccordent à dire que
le foin est d'autant meilleur, d'autant plus nutritif et
d'autant plus-profitablo qu'il ct boupé lors de sa flo-
raison.

Sans doute qu'il no faut pas le faucher lorsqu iItest.
encore on herbe. Les excès sont toujours nuisibles;

c(4e. Que le sel détruit énergiquement' les larves
(chenilles, vers) des insectes destructeurs de nos ré-
coltes.

Si le sel, judicieusement employé, exerce sur la
végétation sa salutaire influenco, les faits nous dé-
montrent que la manière même d'administrer cet en.
grais contribue, pour beaucoup, à en 'assurer le suc-
cès.

" Il est reconnu qu'une faible proportion de cette
substance, appliquée sur les feuilles ou les racines,
exerce des effets désastreux, tandis qu'une forte quan
tité absorbée n'npaêehe pas les plantes de croître
avec force.

" Il faut donc présenter le sel aux plantes en très-
petite quantité à la fois, par l'intermédiaire de l'eau ;
c'est le meilleur moyen de faire produire à la terre
des fouiragos de qualité supérieure.

" L'opération est bien facile; on fait 'dissoudre du
sel dans l'eau et on répand cette dissolution, sous
forme d'arrosement, par un temps humide.

" Ce qui est plus simple encore et nécessite moins
de main-d'œuvre c'est do mélanger le sol aux fumiers.

" Une autre méthode qui devrait se «généraliser,
parce qu'elle a produit jusqu'ici les meilleurs effets
est la suivante :

"On môle ensemble. une partie de sol avec deux
parties do'chaux. ou <le carbonato do chaux; le mé.
lange est humecté, puis recouvert de terre oü plicé
sous un abri. Trois mois après, on peut l'employer et
de la manière la plus facile; 5 à 6 cents livres suf
lisent par arpent; c'est au printemps, sur les récoltes
déjà levées, qu'on l'épand à la main, absolument comme
on sème le plàtre.

" Ainsi mélangé à la chaux, le sel marin convient
un'plus grand nombre de terrains, puisqu'il fournit

en même temps le calcaire aux sols qui on sont dé
pourvus.

" Mais, ce qu'il ne faut pas' oublier, c'est que le sel
marin, pas plus que lo plâtre, n'apporte aucune arné
lioration notable dans un sol plu's médiocrement fumé.
Il peut doubler les récoltes si l'on ne néglige pas les
autres conditions d'une bonne culture. "-(A suivre).

Cultiver le navet en même temps que le blé-d'inde.

On peut obtenir une belle récolte de navets, en ré-
pandant dans le mois do juillet de la graine de cette
plante entre les rangs du blé-d'inde qu'on aurait se-
mé dans une terre bien engraissé. Si lo bk d'indu a
bien levé, et s'il a ou un bon départ, il sera mûr avant
que les navets aient atteint beaucoup de développe-
ment, et quand il sera enlevé les navets profiteront
rapidement.

Ce systèmo ne fait aucunement souffrir le blé d'inde,
et lu récolte do'navets se trouve à n'avoir coûté qu'une
bagatelle.

Couper le foin de bonne heure.

1

mais dans beaucoup de cas on attend trop tard lour
opérer le fauchage. Il ést vrai qu'on laissant mûrir l
foin, il rend -plus en volume; maisen revanche il est.'
plus sec, et tous les principes nutritifi ont été absorz.
bés pour former la graine et la partie ligneuse'du
foin. Cependant il sera toujours bon de conserver un
petit morceau bien choisi, pour récolter la graine né..
cessaire à la prochaine semence, ou pour la vente. Il
est difficile d'avoir de la bonne graine et du bon foin,:
sans sacrifier en même temps l'un ou l'autre..

Arrosage des plantes.

Ceux, qui arrosent les plantes avec ·de, l'eau froide
se trompent grandement, car' l'eau froide nuit aux
plantes. On doit tirer l'eau destinée à l'arrosage d'a.
vance et la laisser réchauffer au soleil avant que d'ar.
roser les plantes. Les plantes ont besoin d'humidité et
non de fraîchour. Ceux qui observent reconnaissent
que les pluies froides ne font jamais autant de bien
aux plantes que les pluies chaudes.

Culture dunavet.

On sème les navets depuis le 15 juin jisqu'at 1r
août. Les premiers 'rapportent on plus grande quan.
tité, mais losderniers ont généralement la racine plus
saine et peuvent se conserver longtemps. La terre de-
vrait être labourée et hersée immédiatement avant de
semer, car l'huiidité avance la germination de la
graine.

On peut semer la graine à la volée et mettre une
ou deux livres par arpent; il faut ensuite herser légè.
rement et aplanir au rouleau. On aidora beaucoup à
la récolte en couvrant la terre d'une couche de chaux,
de cendres et do plâtre : -quinze à vingt minots de
chaux suffiront pour un arpent.

Quand on commence à apercevoir les tiges et que
les feuilles sont en partie développées, on peut se
servir de la pioche pour reiuer .la terre autour des
plants et arracher toutes les herbes nuisibles.

[Y
'1

Vaches à lait.

Il est d'une grande importance que les cultivateurs
n'aient que desvaches qui puissent convenir et être
profitables à la.laiterie. Ils doivent choisir les meil-
leures et livrer à la boucherie celles qui ne donnent
pas une quantité suffisante de lait.

Il est facile de voir si une taure de deux ans.porte
les indices d'une bonne laitière, et si elle n'est pas de
bonno apparence à cet âge, il ne faut pas la garder
pour l'élève ni pour le lait.

Un troupeau de vaches -bien choisi donnera le
double de lait et de beurre que ne le ferait.un trou
peau inférieur.

On ric doit garder une vache pour le. lait à moins
que l'on soit sûr qu'elle on fournira au delà de ce que
devra coûter son entretien. On ne doit cependant.pas
espérer que les vaches donneront la quantité de lait
et de bourre qu'on en peut attendre, quelque bien con-
formées qu'elles puissent âtre po:r lo lait, à moins -
qu'elles ne soient traitées comme il convientet qu'elles
soient bien nourries.'l1 n'y a aucun doute, qu'ily a des
vaches de .mêt'no.grosseur et nourries .do. lam.rme
manière. qui donnent une quantité de lait et de beurir
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bien différente les unes que les autres. Dans tous les
cas, il est de l'intérêt du cultivateur dechoisir-]os
bonnes vaches laitières et de vendre les autres même
n'sacrifice.

-Si une fois le troupeau a été bien choisi, et ai on
pj-rend Foiu qie le taureau Eoit toujours do bonne con-
&o-mntion, on pourra sans difficultés maintenir un bon

'troupeau. oùugéélls
Dans ce pays où en général les pâturages sont loin

-d'être riches, où ils deviennent très-secs dans le cours
- du mois d'aoàt, assec souvent en juillet, il est néces-

saire d'être pourvu d'une quantité sumsante de di-
verses herbes vertes caf pourraient être :donnée» aux
vaclies pendant cette përiode, afin db maintenir leur
lait et les tenir en bonne condition. tli où l'on n'au.
rait pas de trèfle à couper, Il faudrait garder quelque
substitue.

En Angleterro on sòme souvent du seigle, qu'on
coupe en vert pont nourrir les vactes. C'est une
plante qui croit rapidement. et si on le semait à la fin
de mai ou au commencement de juin, on retitorait
une quantité considérable de nourriture verte on aottt.
Si le cultivatour ne peut se procurer convenablement
du seigle, il peuty substituer l'avoine, ou le blé d'inde
remé;: la volée. Il n'est pas difficile d'adopter ce me-
yen. Deux ou trois arpents suffiraient pour nourrir un
troupeau assez nombreux' pendant les mois d'août et
septembre, jusqu'au temps du glainage.

C'est un grand défaut dans notre culture que de ne
faire aucune provision-pour le troupeau, quand le pâ·
turage commence à manquer. Tant qu'il en sera ainsi,
nous verrons nos meilleurs animaux diminuer en va-
.leur*ot devenir improfitables.

Détruire les mauvaises herbes

Une foule de mauvaises herbes croissent sur lo bord
des terres, telles que les chardons, les orties, les ronces,
etc. Pour détruire ces. plantes dans un torrain qui«
3'1est pas soumis à des labours, il suffit de les couper
plusieurs fois au collet pendant l'époque de lour végé-
tation, et cette plante périra inévitablement. Le
moyen est simple, facile et *peu dispendieux.

Moyen d'augmenter le produit de nos vaches

On a'jgrnenterait de cinq pour cent et même de dix
pour cent le produit de nos v.achos, en observant les
règles suivantes:

10. Ne point faire courir les vaches lorsqu'on les
conduit ou qu'on les ramène du pâturage;

2o. Les traire à des heures régulières: à cinq heures
et demie lo matin et six:houres le soir;

3o. Toujours traire les vaches avec douceur, et plus
particulièrement n'i moment de les traire;

4o. Faire couler le plus rapidement possible, on
ayant -soin do n'en pas laisser dans le pis;

5o. Ne point avoir de conversation on avoir l'idée
ailleurs pendant que l'on trait une vache.

Ohoes et autres.

dCnsest avec énergie que la province de Québec s'est lancée
dans la fabrication du beurre et du froinge. M. O. A. Jarry,

inrelianad do St-Valérien, comté de Sleffurd, qui depuis trois
Unnées déjà &'oécupai t de cette fabrication, a sa fabrique sous

la direction de J. B. Racine, do St-Pie, et double presque son
établisseneut. Jusqu'ici il ne fabriquait que 12 meules de 60
livres par jour, et il se met en mesure d'en fabriquer 20. Il a
inauguré u système qui parat donner toute satisfaction, celui
d'acheter le lait aux cultivateurs au taux de le par livre.. Le
fromage fabriqué par M. O. A. Jarry, jouit de la meilleure ré-
putation parmi nos commerçants ou gros et nos exportateurs.
-Le Moniteur da Commerce.

rravatx de la saison.-Uii~dés plus importants travaux i faire
actuel.ment est le sarclago des légnunes et des 'plantes four..
ragères. Le succès de cette moisson dépend en grande partie
de cette opération.

Le cultivateur soigneux'devrnit protter do cette saison pour
entreprendre le netoiement d'au moins une pièce de sa terre.

Nous ne croyons pas nous tromper en affirmant que les mnan-
vaises ferbes de toutes espèces règnent on mitro par tout le
pays et qu'Il serait diffeil de trouver une terro'sur cent ot
elles n'ont pas pleine et entibro possession de la moitlé du sol.
Nous nons deunons doue chaqtio année le trouble et la dépansu
de cultiver toute P'tendne do nos champs peur ne bultiver
qu'une demi récoltei

Ii l'6n n'a pas lé soinld'enlever les mnauvaises Herbes, elles
étouffent les plantes. Il taut de plus remuer légbroment le sol
autour, afin que la terre devenant on quelque sorte plus po-
relise, puisse plus fácilement abeorber tous les loments un2
tritifs qui se trouvent dans l'atmosphère, et dont les plantes
s'emparent tantôt par leurs r'ouilles ou leurs tiges tantât par
leurs racines. Le sol frafchemeni remué reçoit et absorbe aussi
naturellement la rosée qu'un sol trop ferme. Les plantes qui
croissent dans celui-ci n'ont toujours qu'une apparence chétivo
et ne donnent que de faibles produits. N'épargnez dou pas
vos soins aux plantes qui exigent le sarclage.

Procurez de l'ombre à vos animaux et faites en sorte qu'ils
aient constamment de lcau claire à leur disposition.

Les bâtiments n'étant pas actuellement occupés, doivent
être réparés, bien nettoyés et blanchis. On doit blanchir.non-
seulement le dehors, mais ansbi l'intérieur des btltimeuts, les
crôches, etc. Cela a pour effet de détruire une grande quantité
de vermine et un grand nombre d'insectos nuisibles qui, sans
cela, déposeraient leurs mtas dans les crevasses. Pour cette
opération on devra choisir le temps où l>un ne peut travailler
au dehors.

Comme le temps de la fonison approche, les cultivateurs
doivent réparer dès à présent, leurs voitures et larnais,.mîettro
en ordre leur faucheuse ou.tous instrmnents qui devront se*rvir
.la récolte du foin. En ce faisant ils n'éprouveront aucun re-

tard aux jours propices à la fenaison.
Engraissemcnt des aintaiux.--Uno nourriture Ôpaisse etfroide,

pas trop substantiello, donne de la chair aux animaux; une
nourriture claire, chaude et substantielle, produit la graisse.
Pour faire de beaux engraissements, il faut d'abord donner de
la chair, puis lair par la graisse. Ces principes sont essentiels.

Enfreiica des chciins.-Un des principaux devoirs do tout bori
cultivateur est d'entretenir son chemin en bon ordre. La né.
gligenco coupable qui règne à ce sujet dans plusieurs endroits
est, propre à jeter du discrédit sur ceux qui les habitent. Quand
nu cultivateur négligo d'entretenir sa part de route, au rnó ris
de la loi et du devoir qu'il doit an public, il est rare qu'il ne
soit pas on mmo temps négligent quant à eat culture et ses
affaires on général.

En passant devant une ferme, si on trouve le chemin impra-
ticable, si on y voit des trous dans lesquels on a, failli se tordre
le cou l'année précédente, on peut âtre convaincu qu'elle est
exploitée par un routinier dlent la demeure est malpropre, les
batiments On désordre et les affaires On mauvais ordre. Un
homme d'expérience a remarqué que presque toutes les terres
vendues par le sh6rif avaieut, eu des cheuinis de front aussi
horribles que possible depuis nombre d'années.

RECETTES

Les vers dans les choux.

On peut détruire ces fléaux des jardins en ôtant aux choux
une do leurs grandes fenilles do do..sous, vers lo soloil c.oneant
et en la mettant sens dessusds:onis sur lu dessus du choux.
Otez-la do bonne heure lo matin, et vous y trouverez la plus
grande partie des vert sur ce chou. Vouis les détruirez alor.
facilemient.



Rendrefarineuses lespatates aqueuses et de mauvais
goút.

Lorsque les patates sontaqueises et de mauvais goût, il faut
ne les.faire cuire que dans l'eau bouillante, c'està-dire ne les
jeter dais le chaudron que quand l'eau bout'bion fort.

Attendrir les jambons.

On les envelole dans un linge et on ler tient enterrés peà-
dant une heure zanus un endroit uni ne toit ti trop sec ni trdp
humide.

Oter à la viande *a magvaise.odeur lerqu'elle commence
Seget'.

On la fait bonillir dana 1un chaudron n marskite dan's là-
quelle on a jeté un moreati ds char 03n arZei que Fe~u rgttreau
bout de dix minute.

Détaler la viande of la rendre fratò%e.

Faites-la'bouillir dans du lait, et ensuite faites-la cuire dans
l'eau.

NAVIGATION DE LA TRENT.
AVIS AUX ENTREPRENEURS.

L 'ADJUDICATION des travaux pour les canaux do Fenelon
Falis, Bu3aclorn, et, iurleigh, qui devait avoir lieu le cin-

quième jour de juillet prochain, est inévitablement remise aux
dat.e:suivanites:-

Les soumîissions seront reçues jusqu'à mercredi, ic deuxièejour
d'aotU jnochain.

Les plane, devis, etc., seront prêts à être exaimins [nux en-
droits déjà imuoutiouués' sandcli, le quincièmeI jour dojuillet pr0-
Chain.

Par ordre,
A. P. BRADLEY,

Secrétaire.
Dépt des chemins do fer et canaux,

Ottawa, 20 Juin 1882.
310 Juain 1852,

CANAL WELLAND.
AVIS AUX ENTREPRENEURS.

ES SOUMISSIONS cachetées, adressées nu soussigné, et
Dortanit la suscription "l Sunission pour lo Canal Wel-.

lanld." seront reçues à en luîreauî jusqu'à l'arrivée des malles
dio l'Est et do l'Ouest, MARDI I on:lèmcjour de.Juiletprochin,
pour certains cha.ngements à faire à lEctlue No. 2 sur la ligne
do i'Puicion Caual Welland, et P'agrapdissement de la dite
écluse. .

On pourra voir une carte de l'endroit aiusi que les plans et
devis des travaux à fairo ce. bureau nt aiu burenu de ling6-
nieur toca.. Tlhorold, dès et après MARDI le vingt 8eptflOnejour
lejuin proéheain ; Pon poursa aulsi s'y procurer des formules

imupriu el du soumission.

Les entrepreneurs devront se rappeler que chaquei, soiunis
sien doit ftre accompando d'un chèque de banque.necept
pour la somme de $1,50'; cette somme sera confisqnée si-le son-
missionnaire refuse de signer le contrat pour lexécution des
travaux aux taux et prix offerts, et aux ternes et conditions
atipuls dans le devis.

Le chèque sera remuis a ceux dont les soumissions n'auront
pas éti accept6es.

Ce d6partement ne s'engage pas n6aumoins à accepter la
plus basse ni aucune des soumiselons.

Par ordre,

Secrgtalr-.
-Dpt. des chemina de fer et canaux,

Ottawa, 2 mai 1882.
1er juin 112

GRANDE RÉ DUOCT 1IN!
VENTE SANS RESERVE 11

RABAIS EXTRAORDINAIRE I !'
Le soussigné, ayant décidé do faire de grandes am6liorntions

daus son magasin durant l'hiver, profite du temps des affaires
dnomne pour offrir son immense fonds de commi arce à une
réduction considérable, pour ne pas dire sans exemple et qui
léfle toute compétition.

C'est une occasion favorable pour les messieurs du clergé et
les comniunautés religieuses qui désirent fonder des biblio-
thèques paroissiales, ou pour faire leur approvisionnement
d'hiver. Je viens leur offrir tous les articles nécessaires à une
fabrique:

Vins de messe, Cierges, Encens, Registres, Ostensoirs, Ca-
lices, Ciboires, Eiconsoirs, Burettes, etc., etc., etc. Ainsi que
toutea sortes de Bouquets polir autels, Papiers pour fleurs ar
tificielles, Feuilles <le toutes sortes, Apprêts pour fleure.

21M. Jes marchands et IM. les commissaires d'Ecol s son6
aussi invités à profiter de ce rabais exceptionnel et à venir
faire chez moi leur achat d'automne. Ils trouveront dans ra
librairie tout ce qu'ils pourraient trouver dans n'iimporte
quelle maisonm de commerco du môme genre, avec l'a.ssurauco
de payer à bien neilleur marché, spécialement pour les ar-
ticles suivants: Classiques français et anglaîis, Papeterie de
toutes sortes, Livres blancs pour la comptabilité, Fournitures
de Bureau, Enveloppes, etc.

UN ESCOMPTE DE 10 POUR 100
sera accord6 en sus de la réduction générale sur tout achat
fait au comptant.

J.-A. LANGLAIS, libraire,
177 rue St-Joseph, St-Roch, Québec.

AVIS-AUX ACHETEURS.
Pour trouver n'importe quel article

. BO%T IM.ROE'I
EN FAIT DE

MARITrANDISES SÈCIES
ALLEZ A LA

MAISON JACQTJ ES CARTIER
LE

MAGASIN .DU BON MA.RICl

Vous sroz toujours servis avec un seul prix.

il. GAGNON & C IE.
No. 58, Rue de la Couronue, St-Roeh, Québec,

AZET TE DES CAMPAGNES


